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L’heure du test
a sonné pour
l’Apple Watch

HigH-tecH P. 10

Quitter la ville
et prendre la clé
des champs

immobilier P. 11

Les récentes sorties de Jean-Marie le Pen alimentent la polémique et relancent la guerre larvée entre le père
et la fille. Hier, celle-ci a contre-attaqué en privant le patriarche de l’investiture FN aux prochaines élections
régionales. Une mesure qui permet à Marine Le Pen de s’imposer comme seule chef du Front national.

FN : l’impair de trop

Politique P. 4

rockeurs à l’ancienne, les deux Anglais cartonnent

avec leur premier album Royal Blood.Warner

Royal Blood,
le rock
dans le sang

musique P. 16
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lyon P. 8

MiniWorld
voit les choses
engrand

Zlatan
assomme
les Verts

footbAll P. 18

Zlatan ibrahimovic. aFP



4 jeudi 9 avril 2015
www.metronews.frACTU

Thomas Vampouille

m arine Le Pen n’a jamais
paru si prête, symbolique-
ment, à tuer le père. La pré-

sidente du Front national lui a donné
le coup de grâce en annonçant
qu’elle s’opposera à sa candidature
aux élections régionales de
décembre. Un point jamais atteint
dans la guerre latente que tous deux
se livrent depuismaintenant dix ans.

2005 : l’ascension
A l’époque, Jean-Marie tient les rênes
du parti qu’il a fondé en 1972.
Marine y a commencé son ascension
trois ans plus tôt. Mais déjà pointe,
dans certaines prises de position, sa

stratégie de « dédiabolisation ». Qui
se heurte, en janvier 2005, à une
interview de Jean-Marie Le Pen
dans… lemagazine d’extrême droite
Rivarol, déjà. « L’occupation alle-
mande n’a pas été particulièrement
inhumaine », ose-t-il alors. Colère
bleu marine que son père balaie :
« Un Front national gentil, ça n’inté-
resse personne ! » En retrait du parti
pendant quelque temps, Marine Le
Pen décide finalement de viser un
autre objectif : disputer à Bruno Goll-
nisch la succession du patriarche.

2011 : la normalisation
Au terme de cette bataille victo-
rieuse, Marine Le Pen, désormais à
la tête du parti, confirme sa straté-

gie de normalisation en prenant le
contre-pied de son prédécesseur.
Les camps de concentration ? « Le
summum de la barbarie », déclare-
t-elle au Point. Le père, auquel on a
bricolé un statut sur mesure de pré-
sident d’honneur, ne bronche pas.

2014 : l’avertissement
Mais l’armistice n’est pas la paix. En
juin 2014, dans le « Journal de bord »
vidéo qu’il tient sur le site du FN,
Jean-Marie Le Pen lâche à propos de
Patrick Bruel [qui est juif] ce mot
lourd : « fournée ». Du plus mauvais
effet, alors que la présidente est en
pleines tractations pour constituer
un groupe au Parlement européen,
après des élections triomphales. Père
et fille s’écharpent en public. Le
« Journal de bord » est désormais prié
d’aller se faire voir sur un site à part.

2015 : feu à volonté
Voilà doncMarine Le Pen confirmée
dans son autorité, concentrée sur

l’objectif, qu’elle considère désor-
mais à portée de main : la conquête
du pouvoir. « Je le crois possible, dès
2017 », confie-t-elle en juin 2014 à
Valeurs actuelles. Mais l’ambitieuse le
sait : ce n’est qu’une question de
temps avant qu’un nouveau déra-
page salisse sa stratégie de blanchi-
ment du FN. En réitérant la semaine
dernière ses propos sur les chambres
à gaz, Jean-Marie Le Pen confirme
qu’il est irrécupérable. Malgré la
désapprobation de sa fille, il poursuit
la provocation dans Rivarol. Détermi-
née à en finir, celle-ci ne donne pas
à ses troupes la consigne d’épargner
son père. « Nos désaccords politiques
(sont) désormais irréconciliables »,
réagit aussitôt Louis Aliot, vice-pré-
sident du FN, conforté par Florian
Philippot : « La rupture politique avec
JMLP est désormais totale et défini-
tive. » Signe que l’héritière en est
consciente : pour achever sonœuvre,
il faut déboulonner la statue du
Commandeur.§

politique

Marine Le Pen : pourquoi
elle amangé son père

JUSTICE L’Elysée a déclassifié mardi
les archives de la présidence française sur le
Rwanda, pour la période allant de 1990 à 1995.
« Un premier pas », estime le grand reporter
Benoît Collombat que metronews a interrogé.

1
sur

Plus d’une espèce
vivante sur trois
est menacée
de disparition.
Passage en revue
des animaux le
plus en danger.

DIAPORAMA

fn. La crise entre Jean-Marie et Marine Le Pen a atteint hier
son paroxysme avec l’interview polémique au magazine Rivarol.
conséquences. Marine Le Pen fait planer sur son père
la menace de sanctions, à commencer par l’absence de soutien
pour une candidature aux élections régionales.

2002 2011
marine le pen, candidate aux élections législatives,

quelques semaines après la présidentielle. LEFEVRE/SIPA

elle succède à son père à la tête du parti

et entame la dédiabolisation du FN. hAchE/AFP

2015
légitimée par les bons résultats électoraux du FN, marine

le pen pourra-t-elle se passer de son père ? PENNANT/AFP
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ZAPPrévenir la radicalisation, mieux contrôler les
frontières, renforcer les services antiterroristes,
enseigner de façon laïque le fait religieux à
l’école… Voici quelques-unes des 110 propositions
présentées hier par la commission d’enquête sénato-
riale sur la lutte contre le terrorisme. Metronews vous
dévoile les plus importantes.

FRANCE

Le coach de l’OM tente
de donner la rage de
vaincre à ses joueurs.

Un Canadien découvre
l’effet domino et gâche
6 heures de travail.

En Australie,
un automobiliste se
fait une belle frayeur.

Assiste-t-on à un conflit inédit
entre Jean-Marie et Marine Le Pen ?
C’est loin d’être la première fois que
les déclarations de Jean-Marie Le
Pen irritent ou suscitent la désap-

probation de sa fille ou des
cadres du parti. Rien de nou-
veau mais le ton est plus

ferme que par le passé. Sa candida-
ture comme tête de liste aux élec-
tions régionales en Provence-Alpes-
Côte d’Azur est vue comme une
épine dans le pied. La question n’est
pas comment s’en débarrasser, mais
comment aboutir à ce que Jean-
Marie Le Pen ne soit pas tête de liste.

D’un point de vue historique
et idéologique, comment peut-on
expliquer cette guerre ouverte ?
Par l’histoire et le conflit de généra-
tions. D’un côté, on a quelqu’un qui
va avoir 87 ans et de l’autre,
quelqu’un qui aura bientôt 47 ans.
Naturellement, on ne voit pas les
événements de la Seconde Guerre
mondiale de lamêmemanière selon
que l’on avait 20 ans dans les années
1940 ou que l’on soit née après Mai-
68. Aujourd’hui, Marine Le Pen fait
de la politique comme on fait de la
politique en 2015 : en voulant parler
des problèmes des Français, comme

le chômage, l’immigration ou le pou-
voir d’achat. Alors que les références
au régime de Vichy peuvent contri-
buer à la faire perdre.
Y a-t-il des raisons familiales
ou interpersonnelles qui peuvent
expliquer ces oppositions ?
Peut-être. Sans doute même. Mais
là, le travail du politologue que je
suis est impuissant.
Que pèse réellement Jean-Marie
Le Pen au sein du parti ? Peut-il
être exclu comme n’importe
quel adhérent ?
Il y a peu de chances que Jean-
Marie Le Pen soit exclu du parti,

même si le renouvellement des ins-
tances du FN lors du XVe congrès
frontiste en novembre dernier a
sans doute affaibli son influence.
D’ailleurs, il reste de moins en
moins de fidèles de la première
heure, ne serait-ce que pour des rai-
sons d’âge. Et même si Jean-Marie
Le Pen a encore des soutiens,
comme Bruno Gollnish, sont-ils
réellement en mesure de créer une
scission au sein du parti comme en
1998 (lorsque Bruno Mégret avait
quitté le FN pour fonder son propre
parti, ndlr) ? Rien n’est moins sûr.
§propos recueillis par florian bardou

interview

«il y a peu de chances qu’il soit exclu du Front national»
jean-claude camus, chercheur associé à l’institut des relations internationales et stratégiques
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la citation

« Bayrou, c’est comme le sida.
Quiconque le touche meurt ! »
Politique. Selon Le Parisien, Nicolas
Sarkozy aurait parlé ainsi du président
du MoDem. Une sortie qui a indigné
les associations mais que l’entourage
du patron de l’UMP dément.

le chiffre

30
Faits divers. C’est le nombre d’excès
de vitesse commis par un motard âgé
de 26 ans avant d’être interpellé à Quintin
(Côtes-d’Armor). Le Centre automatisé de
constatation des infractions routières de
Rennes était à ses trousses depuis un an.

le Procès

Prison ferme pour
les trafiquants de bébés
Justice. Le tribunal correctionnel de Marseille
a condamnémercredi à des peines allant
de dix-huit mois à cinq ans de prison quatre
Roumains accusés d’avoir organisé un trafic
de bébés. Deux couples qui avaient acheté
des enfants ont, eux, écopé de deux ans avec
sursis. En 2013, un nouveau-né avait été
échangé contre une BMW et 8 000 euros.

la Question

Y avait-il du laxatif dans le café ?
Enquête. « Andreas Lubitz a-t-il mis du laxatif
dans le café du pilote ? » C’est la question
posée par le Kölner Expressmercredi.
Le quotidien révèle que le copilote qui a
provoqué le crash de l’A320 de Germanwings
le 24mars avait fait des recherches
sur les produits laxatifs sur Internet.

le verdict

AttentatsdeBoston :Tsarnaevcoupable
états-unis. « Guilty ». Après onze heures de délibérations,
les 12 jurés sont parvenus à un verdict mercredi : Djokhar
Tsarnaev a été déclaré « coupable » des attentats de Boston.
L’étudiant musulman d’origine tchétchène, citoyen amé-
ricain depuis 2012, risque désormais la peine de mort. Le
15 avril 2013, deux bombes artisanales avaient explosé près
de la ligne d’arrivée du célèbre marathon de la ville, le pire
acte de terrorisme depuis le 11-Septembre aux Etats-Unis.
L’attaque avait fait 3morts et 264 blessés. Durant le procès,
qui a duré un mois, l’accusation avait décrit l’accusé de
21 ans comme un « terroriste » qui voulait « punir l’Amé-
rique pour ce qu’elle faisait à son peuple ».§

Un JoUr
dans l’actU

djokhar tsarnaev encourt la peine de mort. US DEPARTMENT OF JUSTICE / AFP
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Bébé secoué : «On a rendumon fils handicapé »
Justice
Elle s’accroche à la barre, un mouchoir à
la main. Virginie, 46 ans, est une
maman meurtrie. Le 30 mars 2010,
un appel de Géraldine, la nourrice,
fait basculer sa vie. « Viens vite, c’est
Matis, ça va pas. » Arrivée chez la nou-
nou, à Houilles (Yvelines), Virginie
découvre son bébé de 5 mois tumé-
fié, le visagemarbré, inconscient, nu
sur le canapé. « Je n’ai pas trop osé
regarder Matis, sans doute pour me
protéger, dit-elle à la barre, la voix
remplie de sanglots. Je savais que les
secours s’en occupaient, alors j’ai
consolé Géraldine. Je lui disais : “C’est
un accident, tu n’y peux rien.” »
Car Virginie est loin de s’imaginer,

lorsque les pompiers emmènent son
nourrisson à l’hôpital, que cette
amie de longue date gardant Matis
depuis quelques mois « pour dépan-
ner », sans agrément d’assistante
maternelle, a intentionnellement
maltraité son fils. Très vite, c’est
pourtant ce qui semble se dégager

de l’enquête. Géraldine finit par
avouer que le bébé n’est pas tombé
du transat, comme elle l’a d’abord
soutenu. Excédée par les pleurs de
Matis, elle l’a jeté sur la table à lan-
ger, a entendu un « grand crac ». Le
nourrisson a cessé de pleurer. Alors
pour le ranimer, elle l’a secoué, l’a
passé sous l’eau froide, l’a giflé. Sur
son corps, des traces de morsures
ont également été relevées. Rapide-
ment, il est établi qu’aumoment des
faits, la nounou était ivre :
1,35 gramme d’alcool par litre de
sang. Soit l’équivalent de 6 verres.

Un an à l’hôpital
Aujourd’hui, la partie gauche du

cerveau de Matis est morte. Il n’a
aucune mémoire, ne parle pas,
marche très difficilement. Juste
après les faits, il a passé sept jours
dans le coma, puis un an à l’hôpital,
avant d’être intégré à un centre de
rééducation loin du domicile fami-
lial. «Ma vie est détruite,mon couple

aussi, explique dignement la
maman, petites lunettes rondes sur
le nez, gilet noir sur les épaules. Son
visage crispé se détourne de Géral-
dine, assise derrière elle. « Depuis
cinq ans, notre vie se résume à cou-
rir demédecin enmédecin pour que
notre fils puisse parler, qu’il retrouve
samotricité. Je ne travaille plus,mon

mari non plus. » Elle ajoute : « Matis
n’est pas né handicapé, il a été rendu
handicapé. Mais je me battrai tous
les jours pour lui donner la vie la
plus normale possible. »
En attendant le verdict, vendredi,

la nounou, qui nie toujours avoir
blessé intentionnellement Matis, a
été mise en difficulté mercredi par
les témoins. La maman de Sabrina,
petite fille présente chez Géraldine
le jour du drame, s’est souvenue des
marques de coups sur le visage de sa
fille et de sa lèvre en sang. « Oui, je
pense que la nourrice l’a aussi frap-
pée », a-t-elle affirmé à la barre. Vir-
ginie et son mari, Anthony, n’at-
tendent qu’une chose : des excuses,
qui ne viennent toujours pas, cinq
ans après. Pour le moment, Géral-
dine s’empêtre toujours dans diffé-
rentes versions des faits. Accusée de
« violences volontaires ayant
entraîné une infirmité surmineur »,
elle encourt vingt ans de réclusion
criminelle. §anaïs condominEs

aujourd’hui, matis ne parle pas et marche

difficilement. PHILIPPE HUGUEN / AFP
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Alpinisme :Montagne en Scène, festival
itinérant de films demontagne, passe par la
Cité des congrès de Lyon aujourd’hui. Au
programme : des images spectaculaires
d’escalade, d’alpinisme, de VTT ou de
highline. De 19 h 30 à 23 heures. 50, quai
Charles-de-Gaulle.
Tarif : 15 €. Infos : montagne-en-scene.com

Jeux : Le Ludopole organise une Yuri’s Night
samedi soir de 20 heures à 22 h 30. Une
sélection de jeux autour du thème de
l’exploration spatial, un jeu à rôle secret ou
encore un tournoi de jeux video sur grand
écran seront proposés. Centre commercial
Confluence. 112, cours Charlemagne.
Entrée : 2,5 €. Infos : ludopole.com

AgendA

Rédaction : Pierre-Alexandre Bevand
palexandre.bevand@metronews.fr

Publicité : Franck Barbier
franck.barbier@metronews.fr

Vos
contActs

Soleil
Lever : 7 h 11
Coucher : 20 h 32

lune
Lever : -
Coucher : 10 h 8

Météo
Lyon sAint-

étienne grenobLe

3° 2° 3°
21° 21° 21°

Mini World pousse vitesse grand V
Loisirs
Imaginez. Imaginez quelque 20 000
personnages de 2 cm de haut évo-
luant dans 350 mètres carrés de
décors plus vrais que nature. Bien-
venue à Mini World Lyon, le plus
vaste parc d’attractions de minia-
tures animées de France, dont
l ’ouverture est prévue le
1erdécembre prochain au cœur du
centre commercial Carré de Soie,
à Vaulx-en-Velin. Actuellement,
une quinzaine de personnes s’af-
fairent chaque jour dans un local
situé à quelques centaines de
mètres de là, afin que tout soit
prêt en temps et en heure.
« Environ 75 % des décors sont

terminés et le reste le sera d’ici
l’été, explique Jean-Marc Harthé,
le directeur des mondes minia-
tures. Mais le plus compliqué est
de faire vivre les personnages et
les très nombreuses animations
comme les trains, le trafic routier
ou les changements d’éclairage

pour faire passer les mondes du
jour à la nuit. Ces problématiques
techniques sont en effet impor-
tantes. »

« Faire rêver les gens »
Car Mini World Lyon, qui a pour

but de « faire rêver les gens », res-
semblera à tout sauf à un musée.
Ce véritable centre de loisirs inte-
ractif de 3600 mètres carrés dispo-
sera également d’un restaurant,
d’une boutique, d’une salle d’ex-
position ou encore d’un cinéma

3D. « Nous n’utiliserons pas toute
la surface tout de suite, précise
Richard Richarté, l’initiateur du
projet. L’idée est de garder de la
place pour pouvoir s’agrandir en
créant de nouveaux décors régu-
lièrement. Nous commençons par
la ville, la montagne et la cam-
pagne, et nous allons enchaîner
avec la reproduction de la ville de
Lyon, à laquelle le public pourra
assister en direct, et qui sera prête
dans les deux ans. »

§PieRRe-aLexandRe bevand

Les décors sont reproduits au 1/87e. PAB/METroNEwS
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Fait divers
Une mère et ses deux enfants
renversés à Villefranche-sur-
Saône. Le drame se serait produit
vers 8 heures hier. La femme et ses
deux enfants, âgés de 4 et 6 ans,
auraient été renversés par une voi-
ture alors qu’ils traversaient la rue.
Les trois piétons ont été transportés
à l’hôpital de Villefranche-sur-
Saône. Selon le quotidien Le Pro-
grès, l’une des petites victimes se
trouvaient hier soir dans un état
grave.

Ecole
Plusieurs écoles et cantines
fermées aujourd’hui dans l’ag-
glomération lyonnaise. Les per-
sonnels de certains établissements
cesseront le travail en raison d’un
préavis de grève déposé par des
organisations syndicales dans le
cadre d’un mouvement national. A
Villeurbanne, les cantines de dix-
neuf groupes scolaires seraient
concernées par cette fermeture. Un
service minimum d’accueil est mis
en place dans les gymnases corres-

pondants au secteur géographique
des écoles. La liste des écoles
visées par cette grève est consul-
table sur le site Internet des Villes
de Lyon et Villeurbanne.

Politique
Jean-Jack Queyranne, candidat
aux régionales. L’actuel président
de la région a annoncé hier sa can-
didature pour conquérir la nouvelle
entité Rhône-Alpes-Auvergne en
décembre 2015. Pour l’élu socialiste,
l’heure est au rassemblement de la
gauche. Jean-Jack Queyranne a
obtenu le soutien du président socia-
liste de la région Auvergne, qui a
annoncé hier son retrait de la vie
politique pour le mois de décembre.

Jean-Jack Queyranne rempile.medina/afp

EN BREFMusée des Confluences :
les Dieux sont avec vous
Exposition
des hommes et des dieux. Le musée
des Confluences a fait appel aux
divinités pour ouvrir sa saison
culturelle. Et pas n’importe les-
quelles : celles-ci viennent du sud
de l’Inde, de la région du Kerala.
Un endroit où les héros et les
démons des mythologies hindoues
se côtoient depuis des siècles. Les
esprits sacrés poseront donc leurs
valises au musée des Confluences
jusqu’à samedi. A cette occasion,
le public sera initié au « Katha-
kali », un théâtre dansé provenant
d’Inde du Sud. Et le musée lyon-
nais a tout prévu : en parallèle
avec l’exposition « Kerala, la danse
des dieux–Une approche des
rituels et des théâtres sacrés du
Kerala », trois spectacles, deux
films documentaires et des ateliers
gratuits seront proposés aux visi-
teurs de tous les âges. Atelier de
percussions ou démonstration

d’art martial des guerriers Nayar ?
Difficile de faire son choix cet
après-midi. Les plus jeunes devien-
dront incollables sur le Kathakali
après le spectacle « Rencontre avec
un singe remarquable », de la com-
pagnie Prana, prévu demain soir.

maquillage en secret
Mais l’immersion en terres

indiennes sera complète samedi
lorsque le public pourra assister
dès 16 h 30 au maquillage des
artistes. Une grande première
pour cette préparation habituelle-
ment confidentielle. Costumes,
maquillage aux couleurs vives et
percussions indiennes accueille-
ront le public pour le spectacle de
Kathakali Torana Yuda , prévu à
20 h 30.

§laura lépinE

Jusqu’à samedi aumusée des Confluences.
ateliers: gratuits, sur réservation. Spectacle
enfant: 8 à 10 €. Spectacles adultes: 12 à 15 €.
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florence santrot

s équence émotion quand j’ouvre la lourde
boîte blanchemarquée du logo de l’Apple
Watch. Il est vrai qu’à l’intérieur, m’attend

une Apple Watch choisie avec soin : boîtier en
acier inoxydable de 38mm et bracelet milanais
(voir photo ci-dessous), 749 euros en magasin.
Le prix paraît disproportionné par rapport à
l’objet. Et après une semaine de test ? Réponse
en 4 points.

Une prise en main simple
Attendu au tournant, Apple se devait de réus-

sir là où bon nombre de concurrents sont à la
peine : proposer unemontre connectée

simple d’utilisation. Et il faut
bien avouer que le pari est

réussi. Il m’a fallumoins
d’une journée pour
maîtriser l’Apple
Watch et ses menus.
Son ergonomie se
révèle assez simple et
logique. Les deux bou-

tons physiques sur le côté complètent très bien
l’écran tactile et l’interface d’accès auxmultiples
applications est efficace et précise.

Un iphone qU’on Utilise moins
Impossible, bien sûr, de se passer totalement de
son smartphone. D’autant plus que l’Apple
Watch est totalement dépendante de l’iPhone
puisqu’elle n’intègre ni carte SIM ni GPS. Mais
elle permet de déporter bon nombre de fonc-
tions (répondre à un SMS, consulter la notifica-
tion d’une appli du téléphone ou encore mesu-
rer une activité sportive). Résultat : je sors beau-
coup moins souvent mon smartphone,
je n’ai plus peur de rater un appel sous prétexte
que l’iPhone est en mode silencieux.

l’aUtonomie Un peU jUste
C’était ma grande crainte. Utilisant un
nombre important d’applications, pratiquant
les réseaux sociaux à haute dose ainsi qu’une
activité sportive régulière, je craignais que
tous ces éléments combinés ne fassent rapi-
dement chuter la batterie de l’Apple Watch.
En réalité, je m’aperçois au quotidien qu’elle
tient assez facilement la journée. Même s’il
est certain qu’elle est très contente de retrou-
ver son câble de charge par induction en fin
de soirée. Bref, pas aussi limitée que je ne le
craignais mais limitée tout de même.

personnalisation poUssée
Chacun sa montre, chacun son style. Outre

l’apparence que l’on peut faire varier au gré
de ses envies et de son portefeuille en chan-
geant le bracelet de l’Apple Watch, il est éga-
lement possible de personnaliser l’interface.
Apple propose aussi plus d’une dizaine de
formats d’horloge avec plus ou moins d’in-
formations affichées et pour certaines de très
belles animations (papillon, éclosion d’une
fleur, méduse, etc.). Comme d’habitude,
Apple est allé très loin dans les détails.§

Absolument indispensable l’Apple Watch ?
Cette montre connectée ne fait rien que
l’iPhone ne pourrait faire et reste perfectible.
Elle n’est qu’un complément, certes très pra-
tique, discret et auquel on s’habitue très vite.
Pour autant, paierai-je le prix d’un second
smartphone haut de gamme ? Après une
semaine de test, la réponse est non.
Les plus
§Simplicité d’utilisation et bonne ergonomie.
§Permet de réduire les interactions avec
l’iPhone.
§Nombreuses applications compatibles dès
le lancement.
Les moins
§Autonomie limitée à un jour.
§Pas étanche.
§Obligatoirement appariée à un iPhone 5 ou
ultérieur, elle n’intègre ni GPS, ni carte SIM.

Bilan : chère poUr ce qU’elle est

AppleWatch, l’heure de vérité
oBjet. A deux jours de l’ouverture
des précommandes et à quinze jours
de la mise en vente en magasin,
que vaut la montre connectée d’Apple ?
essai. Metronews a pu la tester pendant
une semaine et livre son verdict.

Metronews a eu en main l’apple Watch

pendant une semaine et l’a étudiée

sous toutes les coutures. J.S./metronewS
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Anne Le MouëLLic

chaque année, environ
100000 personnes quittent la
ville pour la campagne. On les

appelle des « néo-ruraux ». Ce mou-
vement a démarré à la fin des
années 1960. Il s’agissait alors de
prôner le retour à la terre et à une
vie plus saine. A l’époque, ces nou-
veaux fluxmigratoires mettaient un
terme à un siècle d’exode rural.
Depuis les années 1990, les cam-
pagnes françaises gagnent même
des habitants, dans presque toutes
les régions. Aujourd’hui, ce mouve-
ment constitue une tendance
lourde. Il répond surtout à des aspi-
rations nouvelles, à vivre loin du
stress et de la pollution de la ville.

Reprendre une ferme, faire
construire une maison écologique,
retaper une ancienne demeure,
devenir agriculteurs ou profession-
nels du tourisme : les motivations
qui poussent certains citadins à
quitter la ville sont multiples. Ils
citent en priorité l’envie d’avoir
plus d’espace, notamment pour
leurs enfants. En effet,
pourquoi continuer à
vivre dans un apparte-
ment de 40mètres carrés
en ville, lorsque l’on peut
s’offrir une maison de 200 mètres
carrés pour le même prix à la cam-
pagne ? Aujourd’hui, les conditions
sont favorables aux acheteurs : taux
d’emprunt toujours plus bas, baisse
des prix de vente. Plus on s’éloigne
des villes, plus la baisse des prix est
importante. Dans certains villages
isolés, il est possible d’acheter une
maison pour le même prix qu’une
voiture.

Des contraintes de déplacement
« Mais, attention, alerte Mathieu

Sechaud, du Collectif ville cam-
pagne. Il ne faut pas voir que l’op-
portunité immobilière. Bien sûr, la
maison sera plus grande à la cam-
pagne, mais elle sera aussi plus éloi-

gnée de son travail, des activités
sportives et culturelles. Il importe de
prendre le temps de réfléchir. Les
personnes qui partent s’installer à la
campagne sous-estiment par
exemple souvent les temps de dépla-
cement. » Moins d’embouteillages,
donc, mais des temps de trajet qui
peuvent s’allonger pour une simple

course ou une visite chez
le médecin.
« La tendance “néo-

rurale” devrait s’accentuer
dans les prochaines

années, avec tous les changements
technologiques », estime Antoine
Colson, cofondateur du salon Par-
cours France*, destiné à concrétiser
ses projets en région. Avec le déve-
loppement de la nouvelle économie,
les profils de ces nouveaux résidents
évoluent aussi. Le rêve de développer

des activités de chambres d’hôtes a
été remplacé par celui de télétravail-
ler au vert.
Certaines régions l’ont bien com-

pris et cherchent à attirer ces actifs
très connectés qui rêvent de nature.
Ainsi, l’Auvergne est en train
de déployer le très haut débit sur
l’ensemble de son territoire. Même
chose dans le Gers, où le programme
d’accompagnement Soho Solo est
destiné aux travailleurs indépen-
dants. Informaticiens, traducteurs,
consultants : depuis 2008, ils sont
plus de 200 à s’être installés dans la
région où on leur propose notam-
ment des espaces de coworking.
Aujourd’hui, vivre à la campagne
permet de concilier métiers
innovants et qualité de vie. Alors,
pourquoi ne pas se lancer ?§
*Le 13 octobre 2015, à Paris (Espace Champerret).

Projets. S’installer
à la campagne, les Français
sont nombreux à en rêver,
mais peu à franchir le pas.
Mode. La campagne n’est
plus ringarde et, à l’heure
de la crise économique et
du réchauffement climatique,
elle a même tendance
à rassurer. Décryptage.

Depuis les années 1990, la campagne française gagne des habitants

dans presque toutes les régions. SUPERSTOCK/SUPERSTOCK/SIPA
Dossier

Pour PréParer votre Projet

A consulter. Installation-campagne.fr, Toutpourchanger.com,
Reseaurural.fr, Savoirfaireco.eu, Territoires.gouv.fr
A lire. Le magazine trimestriel Village, 5,50 €. Village.tm.fr
A écouter. L’émission « Carnets de campagne », du lundi
au vendredi de 12h30 à 12h45 sur France Inter.
A regarder. La chaîne Demain. Demain.fr
Agenda. Le salon Parcours France, le 13 octobre prochain,
à l’Espace Champerret, à Paris. Parcoursfrance.com

La ruée
vers la campagne

Parmi les
raisons de partir
à la campagne :
l’envie d’espace.

RESTAURANT Lancé en 2014,
le label «fait maison» peine
à s’imposer. Metronews.fr détaille
les pistes envisagées par l’Etat
pour le remettre au goût du jour.

sur

2 Rendez-vous avec
Ushuaïa le mag samedi
à 20h10. Et retrouvez
toutes les statistiques
sur planetoscope.com

Rendez-vous avec

C’est le nombredemillions de tonnes d’émissions
deCO2 évitées grâce aux éoliennes enFrance.
En 2014, la production, grâce à aux 132parcs éoliens,
représentait 3,5%de la consommation électrique
nationale.Mais la France devra encore faire un effort
pour atteindre l’objectif de 10%dumix électrique.
La Champagne-Ardenne, la Picardie, la Lorraine,
la Bretagne et le Centre sont les exemples
à suivre. PARMuRyeL jAPPont

2
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«Aumoins deux ans
pourmûrir son projet»
Conseils

Bernard Farinelli, auteur
de guides sur la vie à
campagne, a écrit Quitter
la ville, mode d’emploi. Il
vous livre ses conseils.

Où aller lorsque l’on décide
de quitter la ville ?
L’aspect affectif est très impor-

tant. Il faut tomber amoureux d’une
région, soit parce qu’on y passe des
vacances, soit parce qu’on y a des
attaches familiales. Beau-
coup de néoruraux
décident ainsi de revenir sur les
traces de leurs aïeux. Mais atten-
tion, avec le vieillissement de la
population, certaines zones rurales
deviennent en quelque sorte des ter-
ritoires abandonnés. On y trouve du
bâti foncier pour une bouchée de
pain, mais loin de tout, avec très
peu d’entreprises aux alentours, ce
qui peut s’avérer compliqué pour

des actifs. Lorsqu’on s’installe à la
campagne, il faut faire preuve de
prudence, ne pas s’arrêter à l’an-
nonce immobilière. Tout ce qu’il y
a autour de la maison doit aussi
plaire. Certains critères doivent être
définis : est-ce que je veux habiter à
proximité d’une ville ? Près de la
mer ? En pleine nature ? Est-ce que
je suis d’accord pour m’installer sur
une zone de chasse ? Aumilieu d’ex-
ploitations agricoles ? Etc.
Aujourd’hui, il est possible de trou-

ver des maisons de bourg
à moins de 50 000 euros.

Mais il vaut mieux faire le tour des
services existants (commerces,
écoles, médecins, transports...) et
étudier l’environnement culturel,
social, économique avant d’acheter.
Comment bien préparer
son projet ?
La première question à se poser

est celle de la mobilité. Va-t-on
accepter de faire beaucoup plus de

kilomètres ? D’avoir deux, voire
trois voitures ? La seconde question
tourne autour de la solitude géné-
rée par ce nouveau projet : il faut
se demander si l’on sera prêt à
habiter loin de sa famille et de ses
amis. Il ne faut pas non plus hésiter
à rencontrer les acteurs locaux
(élus, associations…), à se faire
accompagner. Il est également plus
que recommandé d’avoir mis de
l’argent de côté pour faire face à
des difficultés imprévues. D’une
façon générale, à moins d’une
opportunité, il faut au moins deux
ans pour que le projet mûrisse.
Certaines personnes ne s’adaptent
pas à la campagne et décident de
repartir. Quelles sont les raisons ?
On estime qu’environ un tiers

des néoruraux repartent. Parmi les

principales causes de l’échec, les
raisons familiales reviennent très
souvent : un conjoint qui s’en-
nuie, des enfants que l’on a déra-
cinés. S’installer à la campagne
ne se résume pas juste à gagner
des mètres carrés, c’est un véri-
table changement de mode de
vie. Il est donc vraiment primor-
dial que le projet soit porté par
toute la famille.

§recueillis par Anne Le MouëLLiC
A noter : l’Agence pour la création
d’entreprises a mis en ligne un questionnaire
pour les créateurs citadins qui souhaitent
s’installer en milieu rural. Objectif :
repérer d’éventuelles failles dans le projet
et les corriger. Plus d’infos sur apce.com

Bernard Farinelli,
Quitter la ville, mode d’emploi
(Editions Sang de la Terre,
2009), 12,50 €.

Avant d’acheter à la campagne, il est impératif d’anticiper les possibles inconvénients. dr

et pourquoi pas vous ?
OppOrtunités. A vendre : Chalet
d’alpage sur les pistes de ski en
Haute-Savoie (74), 165 000 euros.
Ferme pédagogique bio dans la
Loire (42), 428 000 euros. Propriété
viticole de 24 hectares en Gironde
(33), 620 000 euros. Maison de
maître provençale à rénover dans
la Drôme (26), 690 000 euros…
Le site proprietes-rurales.com
recense environ 1 500 offres sur
tout le territoire, de plusieurs
dizaines de milliers à plusieurs
millions d’euros. Corps de ferme,
moulin à rénover, gîte rural, olive-
raie, centre équestre, ancien relais
de poste, exploitation horticole,
bois, auberge, propriété maraî-
chère : des biens très divers ont

été recensés par les Sociétés
d’aménagement foncier et d’éta-
blissement rural (Safer) qui les pro-
posent à la vente. Créées dans les
années 1960, ces sociétés contrô-
lées par l’Etat ont vocation à veil-
ler à l’aménagement équilibré et
durable de l’espace rural. Leurs
offres sont accessibles à tous. Si
vous êtes intéressé par une de ces
annonces, il vous faudra présenter
un dossier de candidature pour
prouver votre sérieux. Votre moti-
vation, vos capacités financières et
techniques seront examinées.
Les avantages ? Des prix justes,
une présélection des annonces et
un accompagnement pour les
acquéreurs.

et les corriger. Plus d’infos sur apce.com

Bernard Farinelli,
Quitter la ville, mode d’emploi

entretien
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Ils ont tout quitté pour la campagne
Témoignage
Ils sont partis sur un «un coup de tête».
En 2007, Tatiana Tourjansky et
Bruno Goffi, à l’époque respective-
ment 40 et 47 ans, décident de quit-
ter Paris. Ils s’installent avec leur fils
de 5 ans dans la ferme qu’ils ont
rénovée dans le hameau de Roiron
(12 habitants), en Auvergne. Lui est
éditeur de livres, elle, graphiste et
illustratrice : des professions indé-
pendantes qui offrent une certaine
souplesse. «La région étant équipée
en haut débit, nous pouvions télé-
travailler. Sinon, nous n’aurions pas
pu nous installer là à plein temps.»
Propriétaires d’une maison en ban-
lieue parisienne, ils décident de la
mettre en location, «au cas où».
Comment ces deux citadins ont-ils

atterri dans cette région monta-
gneuse, au climat parfois rude ?
«Tatiana y avait des attaches. Elle y
avait passé de nombreuses vacances
lorsqu’elle était enfant.» L’hiver, il
n’est pas rare que l’accès à leur
ferme, située à 1000 mètres d’alti-

tude, soit coupé, à cause de la neige.
« Il était donc important de
connaître le coin», souligne Bruno.

Un café-librairie qui crée du lien
Loin du stress et de la pollution, ils

décident de transformer la bergerie
du XVIIIe siècle qui se trouve sur
leur terrain en un café-librairie, bap-
tisé La Maison vieille. «Un endroit
centré sur le livre, où l’on peut venir
en famille, se restaurer ou boire un

verre au comptoir.» Ils vendent éga-
lement quelques produits locaux. Le
café-librairie-épicerie est ouvert
trois jours par semaine, du vendredi
au dimanche, sauf l’hiver. L’été il est
ouvert six jours sur sept. «Nous
sommes situés sur des chemins de
randonnée et il y a beaucoup de rési-
dences secondaires dans la région.»
Très impliqués localement, Tatiana
et Bruno ont à cœur de faire vivre
leur établissement. Rencontres avec

des écrivains, dédicaces, lectures, ate-
liers, expositions, concerts... Ils y
organisent de nombreuses anima-
tions. «Notre volonté est de créer du
lien social, de faire en sorte que les
gens se rencontrent.»

«Etre prêt à changer de vie»
Ces militants du «vivre ensemble»

se sont épanouis loin de leur vie
parisienne. «Venir s’installer ici
était une envie personnelle au
départ, qui s’est transformée en un
projet collectif, à but social et
culturel.» Aujourd’hui, victimes de
leur succès, ils sont confrontés à un
problème de… parking pour
accueillir tous leurs visiteurs.
Leur conseil à des citadins qui

voudraient suivre leur exemple ?
«Il faut être prêt à changer de vie.
Ne pas penser qu’il va simplement
s’agir de reproduire son mode
de vie, de télétravailler dans un
environnement rural, avec plus
d’espace.». §A. L. M.
Infos sur lamaisonvieille.fr

«Notre situation géographique
est devenue un atout»
expérience. Eté 2003. Bernard et
Véronique Hénusse passent des
vacances en Bretagne. Ils ont un
véritable coup de cœur pour la
région et commencent à visiter
des biens «par curiosité». Quelques
mois après, ils vendent leur mai-
son près de Bruxelles et se portent
acquéreurs d’une maison, à Saint-
Gouéno (650 âmes). «J’étais consul-
tant et pouvais donc travailler à
distance», explique Bernard. Après
d’importants travaux (deux fois le
montant de l’achat), ils accueillent
les premiers clients de leurs
chambres d’hôtes en 2005.
Trois ans plus tard, l’activité

chute brutalement. «Nous sommes
à 45 kilomètres de la mer. C’est
devenu compliqué d’attirer les
touristes à l’intérieur des terres.»
Bernard et Véronique lancent alors
une nouvelle activité : des cours de
français en immersion totale pour

les étrangers. Leur concept séduit.
Depuis, ils accueillent des clients
du monde entier, dont l’actrice
Gemma Arterton, venue préparer
son rôle dans le film d’Anne Fon-
taine Gemma Bovery. «Notre situa-
tion géographique est devenue un
atout. Nos élèves ne sont pas dis-
traits comme à Paris.» De sa vie en
Belgique, Bernard ne regrette rien.
Il alerte ceux qui seraient tentés
par l’aventure. « Il n’y a pas tou-
jours de travail sur place. Il faut
venir avec son activité.» §A. L. M.
Infos sur french-immersion-in-france.com

Véronique et Bernard Hénusse. dr

Le café-librairie ouvert par Tatiana (médaillon) et son compagnon fait le plein. dr
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thomas morel

les péages autoroutiers n’aug-
menteront finalement pas
cette année. Annoncée à l’au-

tomne dernier, la hausse avait,
dans un premier temps, été gelée
par Ségolène Royal, qui repro-
chait aux sociétés autoroutières
des bénéfices trop importants.
Hier, c’est le Premier ministre qui
a tranché. « Le plan de travaux
autoroutiers a été validé » et
représentera «3,2 milliards d’eu-
ros d’investissements », a annoncé
Manuel Valls, précisant que cela
se ferait « sans hausse des tarifs
des péages en 2015 ».

Une bonne nouvelle pour le por-
tefeuille des habitués des trajets
sur autoroute. En effet, pour un
Paris-Nantes par exemple, il faut
déjà débourser 36,20 euros au
péage. Il existe pourtant plusieurs
solutions pour alléger la facture.

Privilégier les heures creuses
On ne le sait pas forcément, mais
certaines autoroutes proposent
des tarifs dégressifs en fonction de
l’heure de la journée, à l’instar de
ce que fait la SNCF pour ses trains.
C’est par exemple le cas sur l’A1,
entre Lille et Paris : pour
éviter les embouteillages à
l’approche de la capitale, le
gestionnaire propose 25 %
de réduction à ses clients
qui, au lieu de rester sur
l’autoroute jusqu’à Paris,
acceptent de la quitter aux
sorties 8, 9 ou 10 (sorties
Senlis, Pont-Sainte-Maxence
ou Arsy). Ce tarif s’applique
les dimanches et lundis
fériés entre 14h30 et 16h30 puis
entre 20h30 et 22h30.

Fractionner son trajet
Un autre moyen simple de faire
baisser la facture consiste à ne pas
faire le trajet en une fois, mais à
quitter l’autoroute à certains
péages pour y rentrer de nouveau
au même endroit. En acceptant de
faire un, deux voire trois paie-
ments intermédiaires, il est ainsi
possible d’économiser facilement
10 % sur son trajet. Un principe
mis en lumière par le site Auto-
route-Eco, qui propose un calcula-
teur permettant de déterminer le
moyen le plus économique de

faire un trajet donné. Par
exemple, sur un Paris-Lyon,
dont le prix normal est de
33,30 euros, il est possible
d e g a gn e r j u s qu ’ à
4,10 euros, en sortant aux
péages d’Ury, de Bierre-les-
Semur, de Châlon-Nord et
de Belleville.
Ces sorties donnent égale-

ment l’occasion de faire le
plein dans une station-ser-

vice située hors du réseau autorou-
tier. Selon une étude de l’associa-

tion de consommateurs CLCV, le
prix du carburant acheté sur une
autoroute est en moyenne supé-
rieur de 10 % à celui acheté en
dehors.

ProFiter de la gratuité oFFerte
Par vinci au covoiturage
Vinci Autoroutes a lancé la
semaine dernière une offre pour
les adeptes du covoiturage. En
échange d’une inscription sur le
site BlaBlaCar, les conducteurs pre-
nant régulièrement des passagers
à bord de leur voiture peuvent
bénéficier d’un abonnement gra-
tuit au télépéage. Pour en bénéfi-
cier, il suffit de faire au moins
deux covoiturages de plus de
75 kilomètres par mois, à chaque
fois en passant par le site BlaBla-
Car. Une offre qui présente toute-
fois un défaut : seul l’abonnement
est offert, le péage reste à la
charge du conducteur. A défaut de
vous faire économiser beaucoup
d’argent, l’offre vous fera gagner
beaucoup de temps à l’approche
des péages.§

stable. Le tarif des péages
autoroutiers n’augmentera
pas cette année, a annoncé
hier Manuel Valls.
astuces.Mais ils restent tout
demême très élevés. Du coup,
metronews vous donnent
des astuces pour payer moins.

entre 2004 et 2014, le tarif

des péages a augmenté de plus

de 2 % chaque année.Meigneux/sipa

Autoroutes
Rouler sans se ruiner

9 048
C’est, en
kilomètres,
la portion
d’autoroutes
françaises
exploitées
par des sociétés
concessionaires,
sur un total de
11 882 kilomètres.

Péages
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MUSIQUE Le Roi Arthur vous
invite à sa table. Quelques jours avant
sa sortie,Metronews vous propose
d’écouter en avant-première l’album
du nouveau spectacle de Dove Attia.

sur

3 La chanteuse française
Robi parée pour
une «Nuit de fête».

Les trésors cachés
d’Anton Corbijn, le plus
rock des photographes.

EN
IMAGES

PROPOS RECUEILLIS PAR
boris tampigny

Quand vous avez reçu le Brit Award
du meilleur groupe, vous avez
déclaré que personne dans la salle
ne devait vous connaître.
Boutade ou provocation ?
Mike : C’était une plaisanterie. On
était nommés aux côtés d’artistes de
dimension internationale, donc on
n’en revenait pas d’être là. Personne
ne nous attendait, et on a gagné !
A quel point cela compte-t-il
de recevoir ce genre de prix ?
M. : Ce n’est pas pour cette raison
qu’on a formé un groupe, mais ça
nous touche. C’est énorme pour
nous de côtoyer tous ces groupes qui
nous font rêver. Nous étions le seul
groupe de rock nommé ce soir-là,
donc on est surtout très fiers.

Les fans des One Direction,
également nommés, ont affiché
leur colère après votre victoire...
M. : Vous savez, je n’ai pas peur des
filles de 12 ans !
Ben :Moi, je suis terrifié, je n’arrête
pas de me cacher chez moi, je fais
profil bas [rires].
M. : Plus sérieusement, je ne suis
pas sûr qu’on puisse vraiment expri-
mer un avis sur les réseaux sociaux,
ces gens restent toujours derrière
leur écran...
Votre premier album s’est classé
numéro 1 dès sa sortie, en août
dernier. Arrivez-vous à croire
à tout ce qui vous arrive depuis ?
M. : On trouve ça dingue. On faisait
ça pour s’amuser. C’est comme si on
allait au club de gym tous les ven-
dredis et qu’on se retrouvait du jour
au lendemain professionnels.

Vous a-t-on parfois dissuadés
de rester uniquement à deux ?
M. : On nous demande tous les
jours comment on peut faire pour
ne rester que tous les deux, ce qui
est fou, puisqu’on a réussi à prou-
ver qu’on pouvait remplir des
salles de cette façon. Cela ne nous
a jamais empêchés de faire des
chansons et c’est tout ce qui
compte pour nous.
B. : Il suffit d’écouter notre
musique pour comprendre où l’on
veut en venir. C’est sur scène que
ça frappe le plus les gens, mais en
général les gens nous connaissent
déjà quand ils viennent nous voir.
Quel regard portez-vous
sur la scène rock ?
La trouvez-vous trop timide ?
M. : L’accès à la musique est
devenu tellement facile que les
gens s’ouvrent beaucoup plus à
tous les styles. Même un petit
groupe qui n’a sorti qu’un single
a ses chances. Il n’y a que le rock
pour connaître autant de baisses
de régime et de résurrections.

B. : Si on peut remettre le rock
sous les feux des projecteurs avec
notre musique, on en sera ravis.
Noel Gallagher a récemment
qualifié la plupart des groupes
de rock actuels de « merdiques ».
Pas trop vexés ?
M. : C’est facile de dire ça quand
on a déjà autant marqué l’histoire
de la musique. Mais j’ai pris l’habi-
tude de ne pas trop prendre au
sérieux ses déclarations chocs.
B. : Même s’il pense ce qu’il dit,
c’est l’opinion d’un seul homme.
Avez-vous le temps de continuer
à travailler malgré votre tournée ?
M. : Oui, je compose tous les jours
de nouvelles chansons. On peut
écrire partout, même aux toi-
lettes ! J’ai juste besoin de mon
téléphone, j’écris quelques lignes
et je fais un peu de beatbox. Ben
travaille beaucoup sous la douche.
B. : Dès qu’on a une bonne idée,
elle est scotchée dans notre tête et
on la garde pour plus tard. §

roCk. Sacré meilleur groupe aux Brit Awards en février,
le duo Royal Blood ne cesse de monter en puissance.
SCène. Après le carton de leur premier album, Mike Kerr et Ben
Thatcher donneront plusieurs concerts en France en 2015.

ben thatcher et mike Kerr,

un duo féroce sur scène.wARneR
musique

Royal Blood fait
monter la pression

en concert aux eurockéennes de Belfort le
3 juillet au Main Square, à Arras le 4 juillet.
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20.55 Série

Falco
«À la folie» - «À l’état
brut» - «La mort dans
l’âme». Avec Sagamore
Stévenin, ClémentManuel,
Alexia Barlier.

0.00 Les experts Série.
« Quand Dr Langston... » -
« ... rencontre Jekyll » -
« Tic-tac... ».
Avec Laurence Fishburne,
Marg Helgenberger.

20.55 Série

House of Cards
«Monnaie d’échange».
Avec Kevin Spacey, Robin
Wright, Michael Kelly.

22.00House of Cards
Série. « Cas de conscience ».
22.50 Nurse Jackie Série.
« En mémoire » - « Une
bonne marraine ».
23.45 Sonic Highways
Série documentaire.
« Los Angeles ».

20.55 Magazine

Envoyé spécial
Présentation : G. Chenu
et F. Joly. « Produits
allégés, les faussaires
du goût » - « Carnet
de route au Liban :
une guerre en silence »

22.25 Complément
d’enquêteMagazine.
« FN : un parti comme
les autres ? ».
23.35 Alcaline, le mag.

20.50 Film

Populaire
Comédie de Régis
Roinsard. 2012. Fr.
111 mn. Avec Romain
Duris, Déborah François,
Bérénice Bejo.

22.45 Grand Soir 3
23.35 Le président
et le dictateur Doc. 2015.
« Sarkozy/Kadhafi ».
0.55 Docs interdits
Magazine.

20.50 Série

L’héritage empoisonné
Avec Joel Spira, Björn
Bengtsson, Aliette
Opheim.

22.50 Appelez le 112
Comédie de Lars Becker.
2012. All. VM. 89mn.
0.20 Liz Taylor et Richard
Burton : Les amants
terribles Biographie
de Richard Laxton.
2013. Brit. 82 mn.

20.55 Série

Scorpion
« Hacke-moi si tu peux ».
Avec Elyes Gabel, Riley B.
Smith, Katharine McPhee.

21.45 Scorpion Série.
« L’espionne qu’il aimait » -
« L’algorithme dans
la peau » - « L’opération
gumbo » - « Semper
Fidelis ». Avec Elyes Gabel,
Katharine McPhee.
1.15 The Finder Série.

TMC NT1 HD1 FRANCE 4

FRANCE 5 D8 NUMÉRO 23

20.50 Ghost Drame fantastique
de Jerry Zucker. 1990. USA. VM. 122 mn.
Avec Patrick Swayze, Demi Moore.
23.05 Il était une fois...
Série documentaire. « Patrick Swayze ».

20.50 The Island Science-fiction de
Michael Bay. 2005. USA. VM. 132 mn.
23.05Mission : retour vers le passé
Science-fiction de Jack Bender. 2013.
USA. 73 mn.

20.50 Dr House Série. « En mission
spéciale » - « Trop belle, trop bête ? » -
«La part de mystère» - « Deux frères » -
« Démission... » - « Le petit con ».
Avec Hugh Laurie, Omar Epps

20.50 Cold Case : affaires classées Série.
« Les liens du sang » - « Le secret
de la confession » - « Disco inferno ».
Avec Kathryn Morris, Danny Pino.
23.00 L’autre JTMagazine.

20.40 La grande librairieMagazine.
21.40 Yves Saint Laurent/Karl Lagerfeld :
une guerre en dentelles Série doc.
22.35 C dans l’airMagazine.
23.40 Entrée libreMagazine.

20.50 L’œuf ou la poule ? Divertissement.
Présentation : Cyril Hanouna.
23.10 Le grand bêtisier de Pâques Divertis.
Présentation : J. Fraïoli et B. Montiel.
0.40 Programmes de nuitMagazine.

20.50 Les Kaïra Comédie de Franck
Gastambide. 2012. Fr. 95 mn. Avec Medi
Sadoun, Franck Gastambide, Jib Pocthier.
22.40 Kill Bill : Volume 2 Action
de Q. Tarantino. 2004. USA. VM. 135 mn.

20.45 En pleine tempête Aventures
de Wolfgang Petersen. 2000. USA.
129 mn. Avec George Clooney,M.Wahlberg.
23.00 Filles uniques Comédie de Pierre
Jolivet. 2003. Fr. 80 mn.

W9
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Bayern Franck Ribéry souffre de la cheville
droite, ce qui semble énerver son entraîneur…
Josep Guardiola a envoyé balader quelques
journalistes qui l’ont interrogé sur le sujet.
Tous les détails sur metronews.fr

Les images de
la spectaculaire
chute collective
à l’arrivée du
Grand Prix de
l’Escaut sont sur
metronews.fr

sur

4
Vidéo

Tennis
Mauvaise nouvelle pour les
Bleues . Petra Kvitova,
4e joueuse mondiale, est de
retour après un mois de
repos. Et c’est elle qui emmè-
nera la République tchèque
en demi-finale de la Fed Cup contre la France,
les 18 et 19 avril à Ostrava. Les Françaises Alizé
Cornet, Caroline Garcia, Kristina Mladenovic et
Pauline Parmentier sont prévenues.

Cyclisme
Encore lui ! Déjà vainqueur
du Tour des Flandres
dimanche et des Trois jours
de La Panne la semaine
dernière, Alexander Kris-
toff (Katusha) a remporté

hier le Grand Prix cycliste de l’Escaut à Scho-
ten, une banlieue d’Anvers. A 27 ans, le Nor-
végien se présente comme l’un des favoris
de Paris-Roubaix, qui se court dimanche.

Football
La CAN retrouve le Gabon. Le
pays a été désigné, hier au Caire,
pour accueillir la Coupe d’Afrique
des nations en 2017. Déjà coorga-
nisateur en 2012 (avec la Guinée
équatoriale), le Gabon l’a emporté
aux dépens de l’Algérie, aussi can-
didate malheureuse pour l’orga-
nisation des CAN 2019 et 2021,
qui n’a plus été hôte depuis 1990.

En brEf

af
p

af
p

af
p

Hier, au Caire.

Hamza Hizzir

L a Coupe de la Ligue, c’est bien
gentil, mais rien ne vaut la
légendaire Coupe de France. Les

Verts peuvent en témoigner, eux qui
ont remporté la première en 2013
mais désespèrent quand même de
retrouver la finale de la seconde
depuis trente-trois ans. Une nouvelle
possibilité leur était offerte, hier
soir, de renouer avec leur glorieux

passé. Problème : c’était au Parc des
Princes, l’antre d’un insatiable PSG,
seule équipe européenne en quête
d’un fabuleux quadruplé cette sai-
son. Christophe Galtier, le coach sté-
phanois, attendait « un exploit »
mais il aurait fallu un miracle pour
passer cette demie. Il n’a pas eu lieu.
Logiquement, Paris retrouvera
Auxerre le 30 mai au Stade de
France. Une seconde finale, en plus
de celle de samedi, contre Bastia…
en Coupe de la Ligue.

Ibrahimovic régale le parc
Confrontés à un calendrier démen-

tiel, les hommes de Laurent Blanc
n’ont jamais paru fatigués ou dési-
reux de s’économiser. Ils ont immé-
diatement emballé la rencontre en
y mettant beaucoup de rythme,
Lavezzi manquant un face-à-face
avec Ruffier dès la 4e minute. Puis,
à la 21e, Ibrahimovic, d’une specta-
culaire talonnade, a lancé l’Argen-
tin, déséquilibré dans la surface par
Clerc. Et, sans trembler, le Suédois
a transformé le penalty et ouvert le
score. Mais Saint-Etienne a égalisé

sur sa première occasion cinq
minutes plus tard, grâce à une tête
puissante d’Hamouma.
« On n’est pas à l’abri ! C’est bien

de se créer des occasions
mais il faut conclure », pestait
Cabaye à la fin du premier
acte. Alors Paris a passé la
vitesse supérieure en seconde
période. A l’heure de jeu, Pas-
tore a délivré un centre milli-
métré pour permettre à
Lavezzi d’inscrire son pre-

mier but depuis deux mois. Avant
que Zlatan n’humilie Ruffier d’un
grand pont de génie à la 81e, puis
d’une frappe du gauche chirurgicale

dans les arrêts de jeu. Un
retentissant triplé pour ponc-
tuer une prestation si
sublime qu’elle pourrait
même adoucir la sanction de
l’attaquant lors de son pas-
sage devant la commission de
discipline, ce soir. Appelons
cela la magie de la Coupe.§

SuccèS. Le pSG s’est
qualifié pour la finale de
la compétition en dominant
Saint-Etienne, hier soir
au parc des princes.
Rendez-vouS. Les hommes
de Laurent Blanc font le plein
de confiance avant de disputer
celle de la Coupe de la Ligue,
samedi contre Bastia.

football Coupe de France

Encore une
finale pour Paris

zlatan ibrahimovic (à gauche), auteur d’un triplé,

a été le bourreau des Verts.MaRTIN BUREaU / afp

PSG

4
aSSE

1

102
C’est le nombre
de buts inscrits
par zlatan
ibrahimovic
depuis qu’il
joue au PSG.
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Bélier
Votre complicité avec votre
patron énerve vos collègues.
Attention à ne pas trop
attiser la jalousie de certains
envieux prêts à tout.

Taureau
Vous ne supportez pas
l’ennui et depuis ce matin,
vous tournez en rond comme
un lion en cage. Allez donc
faire un tour dehors, aérez-
vous.

Gémeaux
Profitez à fond de cette
journée ! Les bonnes
nouvelles tombent du ciel
comme par enchantement.
Vous êtes un véritable
attrape-bonheur !

Cancer
Vous avez du mal à exprimer
ce que vous ressentez et
votre entourage semble
indifférent à votre mal-être.
Ne restez pas dans votre
bulle.

Lion
Votre vie sentimentale est
comblée par un conjoint aux
petits soins. Attendez-vous à
être surpris(e), il y a de
l’engagement dans l’air…

Vierge
Votre égocentrisme est un
poil énervant. Si vous voulez
éviter les conflits, essayez
donc d’être un peu moins
sur le devant de la scène.

Balance
L’heure est aux souvenirs ce
soir ! Une réunion d’amis va
vous redonner la pêche.
Vous allez vous remémorer
votre jeunesse avec bonheur.

Scorpion
Un rien vous irrite et votre
susceptibilité est à fleur de
peau. Prenez votre courage à
deux mains et sortez
affronter le monde extérieur.

Sagittaire
Vous ne savez pas pourquoi
mais tout vous sourit
aujourd’hui. A croire que la
roue a tourné en votre
faveur, et c’est tant mieux
pour vous !

Capricorne
Vous vous tracassez pour
rien. Vous cherchez des
problèmes là où il n’y en a
pas. Sortez vite de ce cercle
vicieux ou ça n’en finira pas !

Verseau
Tout va bien, tellement bien
que vous trouvez même cela
un peu étrange. Ne vous
prenez pas la tête et profitez
pleinement du moment
présent !

Poissons
Vous donnez l’impression
d’en faire trop et cela agace
votre entourage qui vous
reproche votre manque
d’honnêteté et votre excès
de zèle.

L’horoscope ema Fontayne

Consultation voyanCe 01 75 75 90 93
(5 € les 10 minutes)

Solutions n° 1541

Mots fléchés
F A I M A L

B R O U S S A I L L E U X
A R T I F I C I E L L E

S I N O C N A T O U R
E R B I U

O V N I A S
R T T O S T

D A A E T C
I C I G R A R I A

A M A R R A A L L I E R
E P E I R E O U E D

O N T D E S S I N I O
T E L E E T R I E R S

Sudoku
9 8 1 5 2 6 7 4 3

3 2 6 4 8 7 5 9 1

5 4 7 1 9 3 2 8 6

8 3 4 9 7 1 6 5 2

2 6 5 8 3 4 9 1 7

1 7 9 2 6 5 8 3 4

6 5 2 3 1 9 4 7 8

7 9 3 6 4 8 1 2 5

4 1 8 7 5 2 3 6 9

JOUER
LES

BADAUDS
RÉTABLIE

PORT
BRETON
MÈCHE À
APLATIR

LE
VENTRE
VIDE (À)

C’EST LÀ

NE FAIT
PAS

MENTION

PLUS
PROCHE
QUE LE
COPAIN

BISOU
ACTE

DE RE-
BELLES

ÉTAT
DE SOUIL-

LON

GRANDS-
MÈRES

BOUR-
SICOTE
FRUIT

JUTEUX

FILS DU
SOLEIL

AU
PÉROU

PRONOM
PERSON-

NEL
RÉFLÉCHI

NOTE DE
MUSIQUE

BIEN
MALIN

CONTRAT
D’IN-

TÉRIM

COUPLES
DE CHAN-

TEURS

ARRIVE
AU MÊME
NIVEAU

AU BRAS
DU

TUEUR

TERME
DU

DICTION-
NAIRE

ROULÉE
BOISSON
AVEC DU

RHUM

AXES
OPPOSÉS

DE MÊME

BILLETS
EURO-
PÉENS

NOTA-
TION

BIEN À
ELLE

EXTRÉ-
MITÉ

CHOCO-
LAT

BIEN
PORTANT

FAIT
CONCRET

DIFFI-
CULTÉ

LAÇA

LE
DERNIER

UN MOIS
À LA

PLAGE
ALLURE

LA
GRANDE
ÉCOLE

ŒUVRE
EN VERS

FAIT
PÉRIR

IL EST AU
GUICHET
PARTI À
LA ROSE

BASE
DE NOUR-

RITURE

EN-
SEMBLE

HI-FI

AMAS
D’OR

PRIS UN
REPAS

Mots fléchés n° 1542 / facile

retrouvez tous
nos jeux sur
jeux.metronews.fr

Sudoku n° 1542 / facile

1 9 7 4

6 2 7 1

7 6

1 7 9 5

8 9 6 3 7

3 1 9 2

6 8

3 1 4 6

8 4 2 5

La météo du jour

Cet après-midi

Ce matinCe matin
3

6

3 8
7

7

7

5

3

5

Cet après-midi
20

20

21 17
17

21

22

21

21

17
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